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•cLAIS 

TÉMOIGNAGE. A cause de ses problèmes de santé, 
Gilles passe son temps sur les W.C 
Gilles Ragnaud a une maladie qui le condamne à mettre sa vie professionnelle entre parenthèses. Lors de crises, il passe 
énormément de temps aux W, C. Au quotidien, c'est un calvaire mais Gilles déborde d'humour pour faire face à cette situation. 

Gilles Ragnaud habite à Clais 
depuis quelques mois. Ce théo­
ricien, écrivain et conférencier 
a appris à vivre avec sa maladie 
en gardant le sourire, malgré les 
contraintes quotidiennes. Il est 
atteint de rectocolite hémor­
ragique. Il veut sensibiliser le 
grand public à cette maladie 
méconnue. 

Il a pas mal .bourlingué pen­
dant sa jeunesse. SDF, il profite 
de sa liberté pour voyager un 
peu partout en France, en Eu­
rope, aux Antilles, tout en tra­
vaillant sur place pour financer 
ses voyages. 

A l'âge de 20 ans, profitant 
d'une formation, il sort de la rue 

et se voit confier des missions. 
Une période qu'il regarde avec 
nostalgie.« Si je n'avais pas eu 
ça, j'aurais une vie de merde 
en fait », plaisante Gilles, ajou­
tant:« Je vous préviens, on va 
parler de trou du c .. ». Derrière 
cet air décontracté, on découvre 
des années de galère pour ce 
jeune quinquagénaire. 

Les diarrhées liées à la mala­
die sont inévitables malheureu­
sement. Des poussées sévères 
ont déjà conduit Gilles à l'hô­
pital. Mais depuis 21 ans qu'il 
souffre de RCH, il a appris à vivre 
avec, mettant en partie de côté 
sa vie professionnelle. « Je ne 
peux pas faire de conférence 

--tLA RCH, c'est quoi 7 
La rectocolite hémorragique fait partie des Maladies Inflam­
matoires Chroniques de l'Intestin (MICI). Elle se caractérise 
par des lésions continues le plus souvent superficielles qui 
débutent dans le rectum et peuvent s'étendre sur l'ensemble 
du colon. Elle évolue par poussées entrecoupées de périodes 
de rémissions (périodes calmes sans symptômes). Elle peut 
s'accompagner de manifestations extra intestinales (articu­
laires, cutanées, hépatiques ... ). 
Les malades ont du sang dans les selles (rectorragies), parfois 
accompagné d'émission de glaires, de diarrhées, de douleurs 
abdominales. 
La médecine permet d'agir sur les symptômes, mais reste 
impuissante à déterminer l'origine de la maladie et à la guérir 
définitivement. 

sans prendre le risque de par~ 
tir aux W.C précipitamment. 
Ce n'est pas possible ». 

Prioritaire dans 
les files d'attente 

Souvent, la maladie débute 
avec des lésions sur le rectum 
et s'étend sur tout le colon. Des 
manifestations extra-intestinales 
peuvent apparaître : articulations 
(arthra lgies, lombalgies). peau 
ou encore au niveau des yeux 
et du foie. Pour Gilles Ragnaud, 
c'est la vue et d'atroces dou­
leurs articulaires. Les remèdes 
se suivent et se ressemblent 
malheureusement pour Gilles. 
Seule période de soulagement : 
les essais cl iniques. « J'espère 
en refaire », concède-t -il avant 
de raconter son mode de vie. 
En fonction de ses rendez-vous, 
il adapte son alimentation plu­
sieurs heures avant, évitant le 
chou et les f ibres par exemple, 
se privant de petit-déjeuner 
pour éviter d'avoir à se vider. 
Et d'ironiser sur la carte priori­
taire pour les files d'attente à 
laquelle il pourrait prétendre : 
« Vous m'imaginez doubler 
des femmes ou des enfants 
qui attendent leur tour en 
disant: Je suis prioritai re 1 ». 

Le plus dur pour fui ? Le re­
gard des autres car sori « han-

Gilles souffre d' une maladie qui ne se voit pas. 

dicap n'est pas visible ».Il a dO 
adapter son alimentation et faire 
une croix sur de nombreux plats 
mais aussi des boissons. Quand 
il doit manger au restaurant, il 
part donc en repérage la veille 
pour convenir d'un menu qui ne 
le conduira pas pour le reste .du 
repas aux W.C. Les soirées chez 
les amis sont également com­
pliquées. « Ils me téléphonent 

pour me demander si le menu 
me convient». 

A l'occasion d'un week-end 
à Londres avec son f ils, il s'est 
adapté, se gavant de Twix, un 
des rares aliments que son corps 
accepte, pour éviter de gacher 
ce moment. 

Son souhait aujourd'hui : dé­
mocratiser les maladies inflam­
matoires chroniques de l'intestin 

car « nous sommes 400 000 
malades environ en France ». 
Comme de nombreux autres pa­
tients. ils s'entraident et se sou­
tiennent sur les réseaux sociaux 
et notamment Facebook (groupe 
et page concernant les Mici et 
rectocolite hémorragique). 

Cynthia Lhérondel 


